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www.lagazette.ch - redaction@lagazette.ch - 027 720 50 69

SPORTS 
MATTIA DE IESO 
LE JEUNE PILOTE 
MET LES GAZ ET PASSE 
EN CATÉGORIE DES 
125 CENTIMÈTRES 
CUBES.

LA
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DE MARTIGNY

GENS D’ICI 
MARIE-JO RODUIT 
APRÈS TRENTE ANS  
DE SERVICE  
À LA BIBLIOTHÈQUE  
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GENS D’ICI 
PETITE ENFANCE 
La commune de 
Saillon investit huit 
millions pour créer un 
pôle d’éducation. >8 
 
SORTIR 
CULTURE 
A Fully, la belle Usine 
dévoile son 
programme 
de la saison. >22

WWW.LAGAZETTE.CH 
REDACTION@LAGAZETTE.CH
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Accéder

avec

 LIVRE  Christian Keim 
est l’auteur d’une 
plaquette sur le  
secteur du Verney  
à Martigny. Il nous  
présente une nature  
à visage humain,  
un regard neuf  
sur un site fragile  
mais protégé. LDD 

> 14-15

La nature 
apprivoisée

ELLE PASSE LLAA MAIN.
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La pétanque 
C’est Martigny 
qui aurait dû or-

ganiser les cham-
pionnats du 

monde de pétan-
que mais, au dernier 

moment, sans explication ration-
nelle, c’est Prilly qui a été choisi. 
Aujourd’hui, les Vaudois doivent 
annuler la manifestation prévue 
du 15 au 18 juillet à la Vaudoise 
Arena. Conclusion: Martigny 
reste sur le carreau et les Vaudois 
ont les boules… 
 
 

La vaisselle 
Si l’enterrement du prince Philip 
a donné lieu à quelques explica-
tions entre les membres de la fa-
mille royale, il a aussi permis à la 
presse de ressortir cette anec-
dote. Lors d’un repas en pré-
sence de Margaret Thatcher, la 
reine Elizabeth II aurait (comme 
elle en a l’habitude) quitté la ta-
ble pour faire la vaisselle. Elle a 
davantage l’habitude de laver le 
linge sale en famille… 

Bas de laine 
La plus grosse arnaque téléphoni-
que a visé une Hongkongaise de 

90 ans qui s’est fait voler l’équiva-
lent de 27 millions d’euros par des 
truands se présentant comme des 
agents de sécurité chinois. 
Déclaration de la malheureuse: 
«J’avais mis de côté quelques sous 
pour mes vieux jours…» 

Vaccin pour chiens 
Au Chili, des vétérinaires ont ad-
ministré des doses pour chiens à 
des humains. Un vacciné s’est 
aperçu de la supercherie en allant 
uriner: il était forcé de lever la 
jambe pour vider sa vessie… 

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

SECOND DEGRÉ

Vous préférez       des infos           d’on ne sait où –ou des nouvelles     bien de chez vous?

«Ce n’est que quand l’arbre 
est tombé qu’on peut voir 
sa hauteur.» 

«Une mère nourrit plus  
facilement sept enfants que 
sept enfants une mère.» 

«Mieux vaut une pièce à 
son pantalon qu’un trou.» 

«Qui sème la discorde, 
travaille pour la grange  
du diable.»

PROVERBES         
ALSACIENS
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de Cristal Sport.

ENTRE NOUS

SPORTS 
KARATÉ 
De nouvelles 
ceintures noires.

SORTIR 
PROJET 
Faire son marché 
artistique en ligne.
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LA PHOTO DE LA «GAZETTE» 

L’OUVERTURE 
DES TERRASSES
COMMERCES  A l’image de plusieurs restaurateurs de 
la région, Paulette a rouvert sa terrasse sur la magnifique 
place de Martigny-Bourg. La gérante du Café de la Place 
espère pouvoir renouer le lien social perdu depuis plu-
sieurs mois. «La tragédie serait de devoir tout refermer 
dans quelques semaines», estime-t-elle avant d’ajouter: 
«Oh et puis, pour fermer quoi? On est déjà dehors!» On 
espère évidemment que ce cri du cœur devienne rapide-
ment une évidence et la prochaine étape, la réouverture 
des restaurants, une réalité. En attendant, qu’il est bon de 
pouvoir se retrouver sur une terrasse pour partager le 
verre de l’amitié.  PHOTO SABINE PAPILLOUD

DIVERS 
HOMMAGE 
Sœur Marie 
Michelle Cornut, 
une bâtisseuse.

23

PUB

ENTRE NOUSENTRE NOUS

LE FOOT

Le ballon ne tourne 
plus rond. Il rime de 
plus en plus avec 
pognon. Une rime 

pauvre pour 
un monde de 
riches. Un 
monde dans 
lequel l’on ne 

parle que de gros sous, de salai-
res mirobolants, de sommes de 
transfert indécentes, de contrats 
publicitaires en dizaines de mil-
lions. La dernière nouvelle qui a 
secoué le monde du foot est le 
projet de la création d’une 
Super League. Douze grands 
clubs voulaient lancer un cham-
pionnat transnational semi- 
fermé, réservé aux plus fortu-
nés. La société mère a été créée, 
le financement de 4 milliards 
d’euros assuré par la banque 
d’affaires JP Morgan et le coup 
d’envoi prévu «dès que possi-
ble». L’idée aura fait long feu 
car les six clubs anglais concer-
nés ont fait marche arrière. La 
pression des supporters notam-
ment a remis l’église au milieu 
du village, le ballon au centre du 
terrain. Mais pour combien de 
temps? Les instigateurs de cette 
ligue des millionnaires vont 
remettre l’ouvrage sur le métier, 
affiner la stratégie et acheter 
tous les contestataires. Car dans 
ce monde-là, on ne joue pas, on 
compte… 
Si de nombreux autres sports 
sont gangrenés par l’argent, ce 
n’est pas une raison pour que le 
foot devienne le mauvais élève 
de la classe des arrogants. Le gâ-
teau de la publicité, partagé en-
tre les membres d’une élite, fera 
monter le prix du billet et aussi 
l’abonnement de télévision. Il 
faudra débourser une petite 
fortune pour avoir un œil sur le 
spectacle. Or, le foot doit rester 
envers et contre tout un sport 
populaire, accessible à tous.

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF 
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Entreprise familiale d’électricité et de chauffage, spécialisée
dans les pompes à chaleur depuis 1980

Recherche pour compléter son équipe à FULLY, d’un

monteur
en chauffage CFC

Votre profil :
• CFC Monteur en chauffage
• Permis de conduire
• Quelques années d’expériences

Entrée : à convenir, au plus tard fin juillet.

Faire offre écrite à Pellouchoud & Cie, rue de la Poste
29, 1926 Fully. info@pellouchoud.ch

Cadre de vie innovant en toute indépendance.

À LOUER

SAXON – 15 appartements Séniors de 1.5 à 3.5 pièces

021 310 25 80  |  saxon@regiegalland.ch  |  www.regiegalland.ch

Logements à encadrement médico-social reconnu disponibles cet été 2021

Cherche à acheter

appartement
de vacances
proche d'un excellent

domaine skiable.

Tél. 027 921 60 55

Cherche à acheter

Petit chalet
Avec route d'accès
jusqu‘à la maison

Tél. 027 203 00 14

CHF 240.– le m2 + charges

À LOUER

SAXON – 8 surfaces commerciales brutes de 42 à 244 m2

021 310 25 80  |  saxon@regiegalland.ch  |  www.regiegalland.ch

Migros déjà présente et gare CFF au pied de l’immeuble
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EXPOSITION ÉCOLE DE COMMERCE 

Les portraits de l’espoir
 MARTIGNY  Utiliser la créativité des jeunes 
de l’ECCG Martigny, leur permettre d’appli-
quer la théorie vue en cours, figer par l’image 
cette période difficile et montrer un peu d’es-
poir en l’avenir à travers ces portraits: voici les 
objectifs de l’exposition «Masqué·e Démas-
qué·e». Elle est à découvrir du 19 avril au 
20 mai 2021 à l’ECCG de Martigny de 8 heures 
à 16 h 30. 

Un projet pédagogique 
Dans le cadre des cours d’éducation artisti-

que, douze élèves de la classe 3CG2, filière So-
cial, ont mis sur pied une exposition sur le por-
trait, intitulée «Masqué·e Démasqué·e». Les 
élèves ont pu mettre en pratique les cours 
théoriques reçus durant l’année. Durant huit 
séances de quarante-cinq minutes, ils ont eu le 
loisir de découvrir l’art d’utiliser la lumière lors 
de prises de vues en studio. De spectateurs à la 
première séance donnée par un ancien élève 
photographe, ils sont devenus acteurs. Chacun 
a eu une tâche bien définie, d’éclairagiste à 
photographe en passant par l’organisation de 
l’accrochage et la mise sur pied des séances de 
prise de vues. Les jeunes ont non seulement 
été des modèles que l’on retrouve dans l’exposi-
tion, mais ils ont aussi su motiver d’autres élè-
ves à participer à l’expérience. 

Un projet artistique 
Le projet est aussi artistique, il se veut un 

message d’espoir dans cette période difficile 
pour tous, mais spécialement pour les jeunes. 
D’un côté, les portraits masqués sont le reflet 

des difficultés engendrées par la pandémie; 
d’un autre côté, les regards, les sourires, les 
partages lors des séances photographiques ont 

été des bouffées d’oxygène. Les photographes 
en herbe ont réussi avec brio à mettre à l’aise les 
modèles et à saisir par l’intermédiaire de la 
boîte noire les émotions de ces étudiants. Des 
professeurs ont aussi joué le jeu et se sont prê-
tés à l’expérience. 

Voici les élèves de la 3CG2, filière Social, qui ont 
mené ce projet: Esteban Becerra, Coralie Caloz, 
Camille Claivaz, Célia Dubois, Maëva Farquet, 
Lynn Heckenmeyer, Julie Moix, Nathanael 
Nkoki, Aurélien Rebord, Kilian Schneider et 
Thomas Vaudan. Ils remercient tous les 
participants et leur souhaitent une bonne visite. 

Tatiana Cergneux et Laeticia Rakic ont accepté de jouer les modèles pour cette exposition. 
MANUELA DÉFAYES

L’exposition sera visible dans les murs de l’Ecole 
de commerce et de culture générale de Martigny 

du 19 avril au 20 mai 2021   
L’école est ouverte selon les horaires scolaires, 
de 8 heures à 16 h 30. 

Les personnes externes à l’école sont bien sûr 
les bienvenues. Il sera important de laisser ses 
coordonnées au secrétariat par mesure Covid.B
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D un côté, les portraits masqués sont le reflet partages lors des séances photographiques ont 

Sophie et Débora Kunzle. Les regards, les sourires, les partages lors des séances 

photographiques ont été des bouffées d’oxygène. MANUELA DÉFAYES
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 RÉGION  Faire de la radio dans le 
cadre de l’école, une bonne idée? 
C’est désormais possible grâce au 
projet Radiobus, qui débarque dans 
notre région ces prochaines semai-
nes. 

Depuis plusieurs années, les 
élèves des cantons de Vaud et du 
Valais ont la chance de tester le 
journalisme. Entre interviews, 
sondages, quiz, débats, technique, 
le panel qui leur est proposé est 
très complet. 

Un studio mobile 
Un bus, équipé d’un studio ra-

dio à l’intérieur, sillonne les cours 
d’école pour accueillir les élèves 
en question. Durant la semaine du 

26 avril, les Fulliérains animeront 
des émissions en direct. La se-
maine suivante, le 3 mai, ce sont 
les élèves du CO d’Octodure à 
Martigny qui s’y «colleront». Vous 
pourrez écouter le fruit de leur 
travail sur la fréquence 95,8 MHz. 

Pour préparer et s’entraîner au 
périlleux exercice du direct, tout 
au long de l’année les différentes 
classes ont enregistré des émis-
sions sur le site radiobus.fm. Vous 
pouvez également les retrouver en 
podcast sur ce site. Alors restez à 
l’écoute: la radio, à consommer 
sans modération!  (C) 
 
 
 
A écouter sur la fréquence 95,8 MHz la semaine 
du 26 avril

ÉCOLE JOURNALISTES EN HERBE 

Radiobus débarque 
au CO de Martigny!

Les élèves vont animer des émissions en direct.  LDD

Depuis plusieurs années, les élèves peuvent jouer aux journalistes 
en herbe. LDD

GRÉGOIRE SCHMIDT | Expert immobilier, Martigny

L’INVITÉ de l’immobilier

Vente «sans  
commission»,  
le miroir aux 
alouettes!

«Bonjour Monsieur Schmidt, j’ai découvert un spot TV et un article 
dans le journal, d’une agence immobilière qui vend votre bien immo-
bilier sans commission. Je ne sais pas quoi penser de cette publicité, 
car je suis susceptible de vendre un bien immobilier. Moi-même an-
cien commerçant et pas né de la dernière pluie, je reste très méfiant 
vis-à-vis de cette proposition commerciale car personne ne peut tra-
vailler gratuitement. Qu’en pensez-vous?» Placide, Euseigne  
Nous constatons la multiplication de campagnes publicitaires émanant 
de pseudo-agences immobilières qui prétendent vouloir révolutionner 
l’immobilier. Apparues récemment dans le paysage médiatique, elles se 
sont autoproclamées, du jour au lendemain, «Experts de l’immobilier». 

A grand renfort de slogans aguicheurs, de spots TV et de publireporta-
ges payants (soigneusement déguisés en faux articles rédactionnels) pu-
bliés sciemment dans des quotidiens sérieux, ces vendeurs n’hésitent pas 
à tromper l’opinion publique. Ils y font la promotion d’un service présen-
té comme révolutionnaire, additionné d’un argumentaire fanfaronnant 
qui critique, pour ne pas dire diffame sans aucune vergogne, l’ensemble des 
professionnels de l’immobilier. Une attitude à la hussarde qui est inaccep-
table dans un contexte de liberté de commerce et de saine concurrence. 

Jouant sur les mots, ces vendeurs prétendent vous faire faire d’impor-
tantes économies en vendant eux-mêmes votre bien immobilier «sans 
commission». En réalité, ils imposent aux propriétaires des forfaits fixes 
de plusieurs milliers de francs, qui sont payables d’avance, sans aucune 
obligation de résultat. Pour vanter des performances hypothétiques, ils 
n’hésitent pas à faire valoir des 
chiffres et des témoignages dont 
l’authenticité est totalement invé-
rifiable. 

Jouant avec la crédulité de cer-
tains, ils rusent pour séduire et ten-
ter de convaincre. Sans le moindre 
scrupule et surtout sans la moindre 
formation immobilière crédible, ils 
n’hésitent pas à se présenter 
comme des experts afin de propo-
ser des «estimations/évaluations 
gratuites» de biens immobiliers. Une fois le contact établi avec le proprié-
taire, le discours de vente est extrêmement bien rodé. Il n’est pas sans rap-
peler les techniques ubuesques de certains vendeurs du même acabit qui 
alpaguent le chaland sur certaines foires ou marchés. 

Il n’y a absolument rien d’innovant ni de révolutionnaire dans le(s) 
service(s) proposé(s). On peut très clairement assimiler cette pratique 
commerciale à de la vente très agressive de services publicitaires comme 
il en existe malheureusement à l’étranger. 

Dans le meilleur des cas, ces vendeurs vont surévaluer votre bien im-
mobilier, celui-ci ne se vendra pas et il sera grillé sur le marché. Dans le 
pire des cas, ils sous-évalueront votre bien immobilier, qui se vendra for-
cément très rapidement… En croyant au succès de votre vendeur et à 
l’économie partielle d’une commission, vous perdrez en réalité des dizai-
nes de milliers de francs. Il sera malheureusement trop tard… 

Faites donc preuve de réalisme et confiez l’estimation et la vente de vo-
tre patrimoine à de véritables professionnels. Au bénéfice de formations 
immobilières sérieuses reconnues par l’Etat, d’une large clientèle, d’une 
longue et probante expérience, d’une excellente réputation et finalement 
d’une profonde connaissance du marché de votre région, ils sont votre 
seule et unique garantie de faire aboutir votre vente immobilière en toute 
confiance, rapidement et au meilleur prix! 

A méditer: ce qui est bon marché est toujours trop cher… Si le vendeur 
te dit que c’est gratuit, c’est que c’est toi le produit! 

 
 
 

«Dans la réalité, elles 
imposent aux propriétaires 
des forfaits de plusieurs 
milliers de francs, qui sont 
payables d’avance, sans 
aucune obligation 
de résultat.»
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 RÉGION   Elles, ce sont des grimpeuses et les 
membres de Venga, une école d’escalade basée 
à Martigny, qui ont grimpé toute une nuit pour 
financer l’association Idées’Elles, engagée dans 
plusieurs projets humanitaires au Mali et aux 
Philippines. «Elles ont eu le cœur grand 
comme ça!» déclarent avec un sourire de cir-
constance Emmanuelle Sola et Emilie Bardet, 
coprésidentes du comité d’Idées’Elles. 

Une nuit entière 
Les instigatrices de ce projet sont Ludivine 

Luisier, Aline Darbellay et Céline Richard. Du-
rant cette Lady Night, qui a duré de 20 heures 
à 8 heures, les sportives n’ont pas ménagé leurs 
efforts pour escalader non-stop, par groupe de 
trois, les murs de la salle Vertic’Halle de Saxon. 
A ce jour, elles ont récolté la fabuleuse somme 
de 17 000 francs! Cette soirée de solidarité 
s’est déroulée avant la deuxième vague de Co-
vid-19 qui a imposé les restrictions que l’on 
sait. 

Emilie Bardet le rappelle par cet exemple: 
«Car quelques mois après cette action, une pa-
ralysie générale figeait le monde et introdui-
sait tant de restrictions que, par exemple, plus 
un touriste ne se rendait dans l’île de Siargao, 
aux Philippines, qui avait bénéficié d’une partie 
de ces fonds récoltés sous forme de microcré-
dits. Ces microcrédits soutenaient des activités 
principalement commerciales au service du 
tourisme de l’île. Les petites échoppes ont fer-
mé, les maisons d’hôtes ont bouclé leurs portes 
et les petites entreprises familiales ont rendu 
les clés, faute de clients et d’argent.» 

En état de guerre 
Les responsables d’Idées’Elles précisent en-

core que «le Mali est en état de guerre perma-
nente, souvent larvée, toujours menaçante. 
Nos partenaires de l’ONG Prométhée située à 
Mopti, ne peuvent plus se déplacer dans les vil-
lages tant les routes sont dangereuses. Les pro-

jets de formation des femmes sont en stand-by, 
et la somme récoltée par Venga qui leur aurait 
été destinée reste bien au chaud dans notre 
compte en Suisse… en attendant des jours 
meilleurs.» Si on pouvait craindre un découra-
gement de l’équipe de l’association, on se 
trompe, heureusement: «Ces tristes situations 
ne brisent ni notre élan ni notre énergie, car 
nous croyons qu’une société plus équitable naî-
tra dans l’avenir. Alors, c’est avec un cœur gros 
comme ça que nous adressons toute notre gra-
titude à nos amies de Venga qui se sont déme-
nées pour permettre plus de justice dans le 
monde à travers nos projets. Nous les remer-
cions aussi de leur confiance en nous, cette 
confiance qui met de l’huile dans notre moteur 
pour continuer malgré tout!»  MAG 
www.venga-escalade.com / www.idees-elles.ch

«Ces tristes situations 
ne brisent ni notre élan 
ni notre énergie,  
car nous croyons 
qu’une société plus 
équitable naîtra dans 
l’avenir.» 
EMMANUELLE SOLA 
COPRÉSIDENTE D’IDÉES’ELLES

SOLIDARITÉ IDÉES’ELLES 

«Elles ont un cœur grand 
comme ça!» 

La remise du chèque de deux des trois instigatrices du projet aux deux coprésidentes 
d’Idées’Elles: Ludivine Luisier, Aline Darbellay, Emmanuelle Sola et Emilie Bardet, de 
l’association. LDD

PUB
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  SAILLON    Ce nouveau projet est en fait la 
seconde étape de la création d’un pôle d’éduca-
tion autour du centre scolaire actuel. La pre-
mière étape concernait la salle de gymnasti-
que, agrandie et rénovée, et la création d’un 
espace polyvalent multifonction, en cours de 
réalisation. Suivra donc la construction d’un 
nouveau bâtiment destiné à la petite enfance. 

Quatre salles de classe 
Une fois ce dernier en fonction, les locaux 

actuellement occupés par la crèche-garderie 
Les Tapagoilles seront restitués à l’école et 
transformés en quatre salles de classe. Une 
évolution qui avait d’ores et déjà été prévue 
lors de la construction de cette extension de 
l’école. 

Cinquante-cinq projets déposés 
Prévue entre l’école actuelle et la salle de la 

Lyre, la nouvelle structure d’accueil de la petite 
enfance comprendra notamment une nurserie 
de dix places pour les bébés de 3 à 18 mois, une 
crèche d’une capacité de 32 places pour les en-

fants de 18 mois à 4 ans et une UAPE de 60 pla-
ces pour les écoliers de 4 à 12 ans. Un projet 
devisé à quelque 8 millions de francs. 

Un concours d’architecture a été mis sur 
pied pour en définir le futur visage. Cinquante-
cinq projets ont été déposés dans le délai im-
parti. Le vernissage public officiel de l’exposi-
tion des projets ne pourra malheureusement 
pas avoir lieu comme habituellement. Cela en 
raison des mesures imposées en lien avec la si-
tuation sanitaire actuelle. Celui-ci sera rem-
placé par un point presse le mercredi 21 avril 
2021.  (C)

Président de Saillon, Charles-Henri Thurre 
se réjouit évidemment de passer du projet  
à la réalisation.  LDD

Voir les projets 
Les projets seront exposés  
jusqu’au mercredi 5 mai 2021 à la halle 
aux voussoirs de l’usine électrique de 
Chandoline, 
rue de la Dixence 68, 1950 Sion. 
Entrée libre tous les jours, week-end 
compris, de 8 h 30 à 17 h 30.B
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FAMILLE UN PÔLE D’ÉDUCATION 

Huit millions pour la petite enfance!
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INNOVATION BLUEARK ENTREMONT 

Gérer le débit des bisses
 LE CHÂBLE  L’eau est une res-
source de plus en plus précieuse, 
qu’il faut choyer… et canaliser au 
mieux. Le pôle d’innovation 
BlueArk Entremont organise deux 
webinaires autour de la thémati-
que de la gestion de l’eau. Le pre-
mier, qui s’est déroulé hier, con-
cernait la surveillance des bisses 
et de leur débit. Organisé en parte-
nariat avec FMV, le second, prévu 
le 30 avril, fera le point sur les at-
tentes par rapport à un échange de 
données liées à l’eau. La participa-
tion à cet atelier en ligne est gra-
tuite et les inscriptions sont ou-
vertes sur le site de BlueArk 
Entremont. 

Le débit des bisses 
Lors du dernier BlueArk Chal-

lenge, cinq concepts innovants 
ont été proposés pour résoudre la 
problématique en lien avec le débit 
des bisses. En effet, la mise en œu-
vre d’un système de surveillance 
en continu des débits des bisses 
permettrait d’améliorer considé-
rablement la détection d’anoma-
lies et de prévenir le personnel 
d’exploitation en vue d’une inter-
vention immédiate et d’une action 
anticipée. Pour donner suite à ces 
cinq propositions, BlueArk Entre-
mont a organisé un webinaire le 
22 avril dernier. Cet atelier en li-
gne avait pour objectifs de con-
fronter les solutions candidates et 
de dessiner les contours d’un pro-
jet innovant et collaboratif. Les 
personnes intéressées à obtenir le 

replay de cet atelier peuvent 
s’adresser directement à BlueArk 
Entremont (info@blueark.ch). 

Vers une gestion centralisée, 
intégrée et cohérente de l’eau 

Une autre thématique avait fait 
l’objet d’un défi lors du dernier 
BlueArk Challenge. Celle-ci a été 
proposée par les Forces Motrices 
Valaisannes (FMV). Elle a trait à la 
gestion des données en lien avec 
l’eau, et sera au cœur du webinaire 
organisé durant la matinée du 

30 avril. Cette seconde rencontre 
vise à faire le point sur les attentes 
des divers partenaires vis-à-vis 
d’un échange des données. Il sera 
également question de collabora-
tion autour d’un concept de plate-
forme au service d’une gestion 
centralisée, intégrée et cohérente 
de l’eau en Entremont. Pour cet 
atelier également, la participation 
est possible pour toute personne, 
entreprise ou collectivité confron-
tée à la gestion des données dans le 
domaine de l’eau. 

Le programme détaillé et les 
formulaires d’inscription sont dis-
ponibles sur le site de BlueArk En-
tremont. La participation est gra-
tuite, mais l’inscription est 
obligatoire. BlueArk Entremont et 
ses partenaires se réjouissent de 
partager les idées et de discuter 
des solutions possibles lors de ces 
deux événements. MAG 

Webinaire Portail régional d’accès aux données 
de l’eau 
Vendredi 30.04.2021 – de 8 h 30 à 12 h 30 sur 
Zoom 
www.blueark.ch

BlueArk rappelle l’importance 
de mieux gérer le débit des bisses 
et les données en lien avec l’eau. 
VALAIS WALLIS PROMOTION
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DIVERS TOUR D’HORIZON 

De tout un peu…
CIRCULATION 

La bretelle d’autoroute de Martigny  
fermée jusqu’au 26 mai 

La rénovation du 
tronçon entre le pont de 
la Dranse et Martigny 
franchit une nouvelle 
étape. La bretelle d’en-
trée de la jonction Marti-
gny-Fully en direction 
de Sion restera fermée 
jusqu’au 26 mai 2021. 

Les travaux de réfec-
tion ont débuté en 
mars 2021 sur ce tron-
çon de 3 kilomètres en-
tre le pont de la Dranse 

et Martigny. Ils se déroulent en trois phases jusqu’à mi-juin. Après la ré-
novation du terre-plein central, le chantier s’est déplacé sur la chaussée 
sud (direction Sion) et le trafic circule dans les deux sens sur la chaussée 
nord. Pendant cette nouvelle phase de travaux, la circulation sera main-
tenue dans les deux sens, avec vitesse (80 km/h) et voies réduites. Il ne 
sera en revanche pas possible d’emprunter la bretelle d’entrée de la jonc-
tion Martigny-Fully en direction de Sion. Cet accès est fermé jusqu’au 
26 mai. Les usagers qui souhaitent prendre l’A9 depuis Martigny pour-
ront le faire par la jonction Martigny Expo ou en effectuant un demi-
tour au Relais du Saint-Bernard. 
Pour rester informés des fermetures et du déroulement des travaux,  
inscrivez-vous à la newsletter sur www.a9-martigny.ch 

TÉLÉVISION 
Net+ et Canal+ lancent trois nouveaux bouquets TV 

Alors que la bataille fait 
rage dans le monde du strea-
ming et des contenus TV, 
l’opérateur 100% romand 
Net+ va intégrer dans ses of-
fres les nouveaux bouquets 
francophones Canal+ desti-
nés à la famille, aux passion-
nés de sport ainsi qu’aux 
amoureux de cinéma et de sé-
ries. Dès aujourd’hui, les 
clients des onze réseaux 
membres de Net+ pourront 
s’abonner aux nouveaux bou-
quets Canal+ via leur box. 
Avec des centaines de films 
disponibles juste après leur 
sortie au cinéma, des milliers 
de séries françaises et interna-

tionales et les plus grandes compétitions sportives, Net+ consolide ain-
si sa stratégie d’offre de contenus TV complets et premium. «Nous som-
mes ravis de cette nouvelle gamme d’offres proposées aux clients Net+, 
un acteur incontournable du paysage romand. Ce partenariat, clé pour 
notre développement en Suisse, démontre notre capacité à proposer une 
offre TV complète, en tant qu’éditeur, mais aussi en tant qu’agrégateur de 
chaînes et de contenus», souligne Brice Daumin, directeur de Canal+ 
Suisse. 
www.netplus.ch

La rénovation de la Dranse influence le 
trafic de la bretelle autoroutière.  LDD

Canal+ et Net+ proposent  
un nouveau choix de bouquets  
francophones adaptés aux attentes 
des consommateurs romands.  LDD

PUB

LOISIRS 
Le skatepark de Martigny a ouvert ses portes au public 

Même si l’ensemble de la zone des Vorziers est encore en chantier, 
le nouveau skatepark de Martigny connaît déjà une belle animation. 
«A peine ouvert, il a été apprivoisé par les jeunes de la région», se ré-
jouit Stève Chambovey, directeur du Centre de loisirs et culture de 
Martigny (CLCM). Son ouverture, initialement prévue à la fin du prin-
temps en même temps que le pumptrack, a en fait été anticipée. «En ces 
temps de pandémie, où la situation sanitaire pèse sur le moral des jeu-
nes, nous avons décidé de 
l’ouvrir en priorité pour leur 
permettre de venir s’aérer le 
corps et l’esprit tout en prati-
quant une activité sportive en 
plein air», précise l’architecte 
de la ville Stéphane Jordan. 
Le nouveau skatepark est la 
première étape du centre de 
glisse urbaine qui est en train 
de voir le jour dans le cadre 
du réaménagement complet 
du parc public des Vorziers, 
dont la surface est de 
8500 m². www.clcm.ch

Deux jeunes experts déjà habitués 
des lieux: Adrien Chabbey, 20 ans,  
de Martigny, et Louis Bérard, 15 ans, 
de Fully.  LDD
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VAL STORES

Particulièrement soucieux de sé-
lectionner les meilleurs produits 
en fonction des exigences valai-
sannes, Val Stores est l’interlocu-
teur de choix en matière de 
protection et d’isolation. Une 
histoire de passion qui dure 
depuis près de trente ans pour 
cette entreprise familiale dont la 
relève est assurée grâce à une 
équipe jeune et dynamique qui 
peut compter sur l’investisse-
ment depuis plus de quinze ans 
de Leila Sütterlin, fille du fonda-
teur de Val Stores, secondée par 
Serge Richoz. Si le choix infini 
de textures, de matériaux et de 
coloris représente l’un des grands 
atouts de Val Stores, l’équipe 
technique qui s’investit sans 
compter dans la relation client 
constitue sa plus belle carte de 
visite. Ainsi Hélder et Bekim, qui 
ont tous deux fait leur apprentis-
sage dans cette entreprise forma-
trice, insistent sur la relation de 
confiance avec la clientèle et sur 
la proximité de contact et de 
service. «Comme vous, nous avons 
un attachement profond pour notre 
terroir. C’est pourquoi nous sommes 
fiers de participer à la continuité de 
Val Stores car il vous offre la possi-
bilité de consommer local!» tient à 
souligner Hélder, qui connaît 
très bien la région et les enjeux 
liés aux spécificités climatiques 

du Valais. «Notre rôle consiste à 
combiner les aspects pratiques, 
techniques et esthétiques pour une 
pleine satisfaction du client. Pour 
ce faire, sur la base de notre expé-
rience, nous proposons toujours 
la meilleure solution en fonction 
de l’orientation du bâtiment, de sa 
situation géographique et bien sûr 
du budget», explique-t-il. 

PROFITER DE LA VIE 
AU GRAND AIR 
Après une année si particulière, 
s’il y a bien un constat à faire, 
c’est l’envie de profiter davantage 
de son «chez-soi». Et avec l’arri-
vée des beaux jours, la terrasse ne 
fait pas exception. Afin d’en tirer 
un maximum et ce, peu impor-
tent les caprices de la météo, Val 
Stores propose des produits qui 

se démarquent par leur qualité 
helvétique en misant notamment 
sur les compétences du groupe 
d’achat, Storio. Ainsi, pour se 
réapproprier sa terrasse et en 
faire son petit coin de paradis, 
Val Stores dispose d’une multi-
tude de solutions sur mesure et 
personnalisées. «Si vous voulez 
profiter du soleil du matin pendant 
le petit-déjeuner et créer plus 
d’ombre au moment le plus chaud 
de la journée, nous vous proposons 
une nouvelle génération de stores 
extérieurs. Ces stores bannes 
permettent d’ombrager sa terrasse 
à loisir», poursuit Leila Sütterlin. 
Disponibles avec bras articulés 
ou à projection, ces stores 
solaires sont parfaitement 
résistants au vent, solides, 
durables et très élégants. Et afin 
d’égayer sa terrasse même la nuit, 
ce store motorisé est équipé en 
option d’un éclairage LED  
incorporé et d’un chauffage 
électrique à gradation. Parmi les 
autres nouveautés proposées par 
Val Stores, notons les toits de 
terrasse en toile au design solide 
et discret. Particulièrement 
résistantes au vent et aux 
intempéries, les toiles de toit 
sont rétractables pour profiter, 
selon les envies, de l’ombre ou du 
soleil. Disponibles dans un grand 
choix de coloris tout comme les 
stores verticaux qui protègent 
du vent, du voisinage ou du soleil 
rasant. «A chaque projet, sa 

solution! A commande solaire, 
ces stores verticaux sont faciles 
à utiliser et permettent de gérer 
le flux solaire, par exemple dans 
certains mayens sans électri-
cité», conclut Serge Richoz.

Les clients de Val Stores peuvent compter sur l’engagement et le professionnalisme d’une équipe jeune et dynamique. 
DR

En constante recherche de produits particulièrement résistants notamment au 
vent très présent dans notre région, Val Stores ne cesse d’étoffer sa gamme de 
protection de terrasse pour en faire une de ses spécialités. DR

MARTIGNY 

Un storiste pro à côté de chez soi
VAL STORES à Martigny 
met tout en œuvre pour 
«vous faire de l’ombre» 
avec des produits de 
qualité et les avantages 
d’un service de proximité.

UNE HISTOIRE DE 
PASSION DEPUIS 
PRÈS DE TRENTE ANS 

Toujours aussi passionné à 
protéger l’intimité des Valaisans, 
Val Stores dispose encore d’une 
très large gamme de stores 
d’intérieur. «Tout en respectant 
les mesures d’hygiène, nous 
continuons d’assurer les mêmes 
services comme les visites à 
domicile pour la prise de mesure 
ou vous faire bénéficier de nos 
conseils et astuces dans le choix 
de la toile ou des coloris. 
Notre expérience et notre savoir-
faire nous permettent de maîtriser 
les enjeux de chaque projet et 
ainsi de conseiller la meilleure 
option parmi notre vaste choix de 
produits innovants. N’hésitez pas 
à venir les découvrir en visitant 
notre show-room à Martigny, où 
nous nous tenons à disposition 
sur rendez-vous pour toute 
demande spécifique».

VAL STORES SARL 
Av. Grand-Saint-Bernard 99 
à Martigny – Tél. 027 723 24 75  
www.valstores.ch
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JULIE RAUSIS 

Après trente ans de service à la bibliothèque 
scolaire et communale de Saillon, Marie-Jo 
Roduit s’apprête à passer la main pour profiter 
d’une retraite bien méritée. Rencontre avec 
une personnalité connue de tous dans la com-
mune. 

La bibliothèque, le royaume de 
Marie-Jo et des élèves 

On avait fixé cette rencontre le jour de la ré-
ouverture de la bibliothèque, le 1er mars à 
15 heures. Une petite heure pour retracer tou-
tes ces années à promouvoir la lecture, avant 
que l’espace ne s’ouvre de nouveau pour tous 
les amoureux des mots. Marie-Jo Roduit est fé-
brile, elle attendait ce moment avec impa-
tience après les incertitudes de l’hiver. Sa bi-
bliothèque, elle la connaît par cœur. Elle y 
travaille depuis 1991, où elle a commencé en 
tant qu’aide-bibliothécaire dès l’ouverture de la 

structure. «C’est une professionnelle qui a tout 
mis en place, puis le président de Saillon sou-
haitait que ce soit une personne d’ici qui la 
gère. Pour cela, j’ai dû refaire une formation 
obligatoire. Au début, je n’étais pas ravie, car 
j’avais déjà 35 ans, mais je n’ai jamais regretté 
d’avoir dit oui», souligne-t-elle. La bibliothè-
que déménage deux fois, avec un bref passage à 

l’EMS, avant de revenir dans le bâtiment du 
centre scolaire, à proximité directe des classes, 
qui en sont les bénéficiaires principales. «Tou-
tes les classes viennent au moins une fois par 
mois à la bibliothèque. Avec les plus jeunes, je 
fais des animations ludiques pour les intéres-
ser au monde du livre. Je présente des livres 
atypiques, ils peuvent bouger, fouiller dans les 
collections. Les plus grands viennent pour y 
choisir de la lecture. Le but est avant tout de 
leur donner le goût de la lecture, de les habi-
tuer à fréquenter le lieu et de montrer que la 
bibliothèque n’est pas un lieu sinistre, mais 
plein de vie!» détaille-t-elle. 

Les enfants sont un public exigeant, mais 
lorsque cela fonctionne, c’est magique: «Pour 
moi, c’est un plaisir de travailler avec les en-
fants. Lorsqu’on leur présente des choses qui 
sortent de l’ordinaire, ils sont bouche bée, ils 
posent plein de questions, et surtout ils revien-
nent!» s’attendrit celle qui se considère un peu 
comme une «grand-mère de 270 enfants qui 
me disent «salut Marie-Jo» quand ils entrent 
dans la bibliothèque»! 

Le relationnel au centre 
La bibliothèque est aussi ouverte aux adultes, 

évidemment. Ils sont nombreux à venir régu-
lièrement et demandent surtout les nouveau-
tés. «Je n’ai pas l’impression que les gens lisent 
moins qu’avant. Ici, il y a beaucoup de passage. 
Avec le confinement, nous avions mis en place 
la livraison à domicile, qui avait cartonné. C’est 
une preuve du rôle essentiel du livre, qui offre 
une certaine forme d’évasion à l’heure où les 
frontières sont encore pas mal fermées. Cer-
tains en lisaient jusqu’à cinq ou six par se-
maine», relève Marie-Jo. Cette dernière as-
sume un rôle très actif à la bibliothèque et 
connaît ainsi personnellement une grande par-
tie de ses lecteurs. «Les visites à la bibliothè-
que, c’est un moment de partage avant tout. 
Des connaissances sont devenues des amis au fil 
des échanges autour des livres. Je ne fais pas 
qu’attendre derrière l’ordinateur, je conseille 
les gens en fonction de leurs goûts. Certains 
viennent même parfois uniquement pour ren-
contrer du monde, discuter un moment», sou-
rit-elle. Marie-Jo, qui est une grande lectrice, 
connaît une bonne partie des près de 9000 li-
vres qui constituent la collection de la bibliothè-
que, une condition indispensable pour bien 
conseiller ses lecteurs. 

Marie-Jo Roduit est comme chez elle dans la bibliothèque de Saillon, dont elle connaît 
tous les petits secrets. LDD

«Avec les plus 
jeunes, je fais  
des animations 
ludiques pour les 
intéresser au 
monde du livre.» 
MARIE-JO RODUIT 
BIBLIOTHÉCAIRE

RENCONTRE MARIE-JO RODUIT

Une page se tourne à 
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Se rendre utile pour les autres, une 
ligne de conduite 

Au-delà de la bibliothèque, Marie-Jo Roduit 
s’est aussi engagée pour les plus âgés de la com-
mune en fondant l’Association des bénévoles 
de Saillon en 2008, afin de proposer des servi-
ces d’animation, de repas à domicile, d’aide à 
l’administratif et de visite des malades pour les 
seniors. Une association qu’elle a présidée du-
rant dix ans et qui existe encore aujourd’hui. 
«A Saillon, l’esprit de village est bien là, il y a 
une véritable entraide, une solidarité entre les 
habitants. Cela s’est vérifié durant le Covid, où 
les gens se venaient en aide spontanément», 
souligne-t-elle. 

Si son travail en tant qu’agente AVS à la 
commune, doublé de son emploi de bibliothé-
caire, lui a enlevé un peu de temps pour le bé-
névolat, Marie-Jo annonce déjà son envie de 
retourner dans le bénévolat dès sa retraite, en 
mai prochain. «Pas tout de suite, d’abord je 
vais prendre un peu de temps pour moi, pour 
ma famille. Mais oui, c’est certain, je veux res-
ter engagée dans ma commune», dit-elle, déci-
dée. La retraite aurait dû être pour l’année pas-
sée, déjà, mais elle n’était pas encore prête. 
«J’avais demandé une année en plus, mais la si-

tuation actuelle m’a convaincue 
que c’était le moment de laisser la 
place. Ce qui est sûr, c’est que je 
continuerai à venir à la bibliothè-
que, pour rencontrer du monde et 
prendre des livres, même si je ne 
peux plus lire les nouveautés en 
premier, comme je le fais mainte-
nant», rit-elle. L’émotion point 
quand elle montre, affichés au 
mur, tous les dessins d’enfants 
qu’elle a accueillis dans sa biblio-
thèque, des enfants qui d’ailleurs 
se pressent à la porte d’entrée. 

Il est 16 heures, c’est le moment 
d’ouvrir de nouveau les portes et de 
revivre des échanges autour de ces 
livres si chers à Marie-Jo.

Marie-Jo Roduit a reçu des centaines de dessins d’élèves durant sa carrière à la bibliothèque. LDD

Il y a quelques années, des boîtes à livres réalisées par 
une habitante de la commune ont été déposées dans le 
village, pour un succès qui ne se dément pas. DR

«A Saillon, l’esprit de village est bien là, 
il y a une véritable entraide,  

une solidarité entre les habitants.» 
MARIE-JO RODUIT 

BIBLIOTHÉCAIRE

 Saillon
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NATURE UNE PLAQUETTE 

Le Verney, une nature 
MARCEL GAY 
 
La nature est en vedette dans la 
21e plaquette éditée par l’associa-
tion Patrimoines de Martigny. 
Christian Keim y met en lumière 
le site préservé, mais fragile, du 
Verney. 

Pour sa 21e plaquette, consa-
crée au patrimoine naturel local, 
l’association Patrimoines de Mar-
tigny a fait appel à Christian 
Keim, enseignant à Martigny de-
puis quarante ans, animateur pé-
dagogique en sciences de la nature 
à la HEP-VS et, surtout, grand 
connaisseur du terrain, pour évo-
quer le destin du secteur du Ver-
ney. Roland Farquet a pris la 

plume au nom de l’association Pa-
trimoines de Martigny pour com-
menter le résultat de cette colla-
boration: «Disons-le d’emblée, ce 
travail n’a pas besoin de caution ni 
son auteur de louanges. Christian 
est un fin connaisseur du site du 
Verney dont il a suivi toutes les 
métamorphoses. On suivra tout 
au long de ce texte les péripéties 
qui en ont fait un lieu aux richesses 
insoupçonnées, tant botaniques 
que zoologiques, mais à la fragilité 
toujours menacée.» 

Nous avons rencontré l’auteur, 
pour une visite guidée… 

Alors justement, parlez-
nous de ce coin de nature 
du Verney! 

Qui se doute à Martigny qu’il 

existe, à un kilomètre du centre-
ville, une petite Camargue 
grouillante de vie? Depuis le mi-
lieu des années 1980, j’ai eu la 
chance de guider plusieurs généra-
tions d’élèves et nombre de natu-
ralistes pour découvrir les riches-
ses, tant botaniques que 
zoologiques, de ce site. 

Et les élèves ont-ils  
apprécié la visite? 

Je l’espère et le pense sincère-
ment. L’environnement intéresse 
de plus en plus les jeunes et ce bol 
d’air qui coupe le rythme scolaire 
reste une parenthèse instructive 
et passionnante. J’ai essayé de 
partager ma passion pendant plu-
sieurs décennies lors de mes 
cours de sciences naturelles et le 
retour des élèves et de leurs pa-
rents était toujours positif. 

Les gravières du Verney 
ont déjà fait l’objet de 
nombreuses publications. 

Pourquoi avoir voulu 
ajouter une plaquette  
à une bibliothèque  
largement garnie? 

Pour faire un véritable état des 
lieux de ce site aujourd’hui à un 
moment crucial de son existence. 
Je souhaite donner des clés de lec-
ture à ceux qui ne connaissent pas 
ce concentré de nature. En fait, 
l’objectif visé est double: rendre 
hommage à ceux qui se sont enga-
gés depuis plus de trente ans pour 
préserver ce lieu, notamment au 
moment où des travaux d’enver-
gure liés aux corrections Rhône 3 
vont modifier ce secteur, et faire 
comprendre à tout un chacun 
comment le monde qui nous en-
toure évolue. 

Vous rappelez que le site 
abrite une faune très 
riche, c’est-à-dire? 

Les gravières du Verney com-
prennent trois entités distinctes: 
la gouille des pêcheurs, notam-

ment fréquentée par le somp-
tueux martin-pêcheur et des écre-
visses indigènes; la réserve didac-
tique, bien connue des élèves 
martignerains, avec ses reptiles, 
amphibiens et libellules; la 
grande fosse, idéale pour la repro-
duction des oiseaux inféodés aux 
biotopes humides, à l’exemple des 
canards, foulques, grèbes et hé-
rons. Effectivement, la richesse 
de la flore et de la faune – batra-
ciens et reptiles, oiseaux nicheurs 
et migrateurs, libellules et inver-
tébrés, discrets mammifères – est 
incroyable. Et cette liste n’est pas 
exhaustive. 

La plaquette évoque  
aussi le destin  
de l’ancienne piste  
de motocross. 

J’aborde effectivement les dé-
mêlés qui ont conduit à la ferme-
ture du motocross: un crève-
cœur pour les passionnés de 
sports motorisés. Par la suite, la 

Vue prise des Follatères en janvier 2020. Elle décline de gauche à droite la zone d’intérêt général, 
la zone de protection et la zone agricole.  DR

«Je souhaite 
donner des clés 
de lecture  
à ceux qui ne  
connaissent pas 
ce concentré  
de nature.» 
CHRISTIAN KEIM 
ENSEIGNANT ET AUTEUR
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 à visage humain

réhabilitation et la mise en valeur 
de la zone nature, lancées en 
2010, ont permis d’améliorer en-
core la qualité de ce site d’excep-
tion. Mais, je m’empresse de dire 
qu’aucun conflit direct entre na-
turalistes et motards locaux n’a 
existé: chacun, à l’époque, respec-
tant son périmètre de prédilec-
tion. 

Avec votre plaquette inti-
tulée «Le Verney», en 
plus d’offrir un regard 
scientifique, vous arrivez 
à vulgariser le message.  

C’est une option qui  
permet d’élargir le cercle 
des lecteurs? 

Evidemment. Je n’ai pas la pré-
tention de publier un livre scienti-
fique destiné à un public spéciali-
sé comme celui de la 
Murithienne, mais bel un bien un 
ouvrage accessible à tous. Pour ce 
faire, j’ai utilisé le questionne-
ment que l’on inculque à nos élè-
ves en sciences de la nature, géo-
graphie et histoire. Mon parcours 
d’enseignant a donc été très utile 
pour atteindre, je l’espère, cet ob-
jectif. 

En plus des textes,  
on y découvre avec  
bonheur également  
de magnifiques  
photos? 

J’ai la chance d’avoir eu accès à 
des photos de grande qualité réa-
lisées par des amateurs valaisans 
aussi éclairés que passionnés. A 
noter que tous ont spontanément 
offert leurs clichés souvent in-
édits pour la réalisation de cette 
brochure. Mais qu’on ne s’y 
trompe pas, des années de pa-
tience et d’observation ont été 
nécessaires pour les collecter. 

Un souhait particulier? 
Oui! Que les élèves des classes 

de Martigny continuent d’investir 
ce site, accompagnés par des collè-
gues passionnés et que de futurs 
biologistes locaux puissent dire 
qu’ils ont effectivement fourbi 
leurs armes naturalistes à quel-
ques encablures seulement du 
centre-ville. 

 

Ce martin-pêcheur femelle vient de capturer une larve  
d’anisoptère.  RENÉ-PIERRE FAVRE

Champion de scrabble  
A Martigny, le nom de la famille Keim est plus lié au 
scrabble et aux jeux de lettres qu’à la nature. En effet, 
entre les années 1980 et 1990, aussi bien Christian 
que sa sœur Véronique trustaient les titres de 
champions suisses en individuel et en paire. Beaucoup 
d’eau a coulé sous le pont de la Bâtiaz depuis, mais 
ces souvenirs sont encore ancrés dans la mémoire 
collective octodurienne, ce d’autant plus que des 
passages réguliers à la Télévision suisse romande 
avaient assis leur réputation. Sympathique clin d’œil à 
l’actualité, d’excellents scrabbleurs de classe mondiale 
perpétuent la tradition locale du scrabble et font 
honneur à Martigny loin à la ronde.

DANS LE RÉTRO

Exceptionnel cliché dévoilant l’aérodynamisme de l’anax  
empereur.  RENÉ-PIERRE FAVRE

PUB

La plaquette «Le Verney, 
une nature à visage  

humain» est en vente dans 
les librairies de Martigny.

BOX À LOUER, FULLY
A la semaine, au mois ou à l’année | Chemin de l’Autoroute 33

Dimensions  3.0 x 2.4 m dès CHF 120.-/mois
 6.0 x 2.4 m dès CHF 160.-/mois

Accès facile 24/24 h - 7/7 j
Box ventilé non chauffé, idéal pour le stockage de vos meubles, 
archives, pneus, moto, dépôt etc. (voitures non admises)

Renseignement et réservation 
027 746 35 00    info@decdorsaz.ch    www.decdorsaz.ch
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MOTOCROSS EN 125 CC 

La catégorie supérieure 
 RÉGION  Petit à petit, l’oiseau 
fait son nid, l’araignée tisse sa 
toile. S’il privilégie un rythme 
plus soutenu, Mattia De Ieso 
poursuit son parcours étape par 
étape, course après course. Le voi-
là arrivé à un premier tournant, 
un virage à bien négocier, une fois 
encore. Le jeune homme de 16 ans 
change de catégorie et pilote dé-
sormais une moto de 125 centimè-
tres cubes: «On pourrait dire que 
je quitte la cour d’école pour ren-
trer dans le monde des adultes. 
C’est une formule pour expliquer 
à vos lecteurs que les choses sé-
rieuses commencent vraiment 
cette année, même si je n’ai jamais 
pris à la légère les autres saisons 
de compétition.» Toujours aussi 

solide dans sa tête et fort dans son 
corps, Mattia! 

Malgré la pandémie… 
«Mattia a pu s’entraîner correc-

tement l’hiver dernier malgré la 
situation sanitaire difficile. Il a 
également fait un stage de trois se-
maines en Sardaigne et piloté sa 
nouvelle moto sur des pistes de 
toute beauté», déclare le père, Do-
nato, qui ajoute: «Il est toujours 
aussi motivé et résistant à l’effort. 
Sa détermination nous encourage 
à le soutenir à fond et à rechercher 
des parrains pour nous aider à fi-
nancer sa carrière.» 

Une équipe fidèle 
Pour l’aider à progresser et à 

trouver ses marques le plus vite 
possible dans cette catégorie, 
Mattia peut toujours compter sur 
son entraîneur Mauro, ancien pi-
lote de courses de Coupe du 
monde: «Ils forment un duo com-
plémentaire et efficace. Leur com-
plicité est totale et la confiance ré-
ciproque», précise Donato. 
Concernant ses rapports avec les 
marques de moto, Mattia poursuit 
son aventure avec Kawasaki 
Suisse, représenté par le team H4 
Moto Parts. 

La compétition 
La compétition doit reprendre 

ses droits le 15 mai prochain. 
Mattia De Ieso participera au 
championnat FMS national 

suisse et à des courses du cham-
pionnat d’Allemagne. Son objec-
tif? «D’abord, me familiariser ra-
pidement avec cette moto pour 
en tirer le meilleur possible. En-
suite, découvrir et maîtriser la 
pression engendrée par le contact 
avec d’autres pilotes. Enfin, viser 
un top 10 dans le classement gé-
néral national.» 

Toujours aussi fringant et as-
soiffé de victoires, Mattia De Ieso 
a peaufiné sa préparation physi-
que. Il va pouvoir donner le 
meilleur de lui-même, comme 
toujours. Avec la ferme intention 
de ne rien laisser au hasard et de 
saisir toutes les occasions de suc-
cès qui vont peut-être s’offrir à lui.
 MAG

Mattia De Ieso change de catégorie et va tenter de se faire une place en 125 centimètres cubes. LDD
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 MARTIGNY    A la suite de 
l’annonce du Conseil fédéral et 
des décisions de Swiss Olympic, 
les championnats de LNB mascu-
line et féminine reprennent ce 
week-end. Les filles du Martigny 
Basket sont résolues à profiter au 
maximum de cette chance. Du 
côté des garçons évoluant en 
1re ligue, cette annonce sonne 
quasiment le glas de la saison. 

Pas de reprise mais du 
pain sur la planche 

En raison du statut profes-
sionnel et semi-professionnel de 
certaines équipes de LNB, et à 
condition que les mêmes déci-
sions soient prises pour les 
championnats masculin et fémi-
nin, Swiss Basket a eu l’autorisa-
tion de faire redémarrer les 
championnats de ligue natio-
nale B uniquement. Cette déci-
sion entérine la saison de la pre-
mière équipe masculine. 
L’entraîneur Mickaël Martinez 
nous livre son impression: «Une 
reprise aurait été de toute ma-
nière assez difficile à gérer, voire 
dangereuse après une si longue 
pause sans entraînement. Tout 
est différent pendant cette pé-
riode et les gars devront déjà re-
trouver le rythme sur le terrain et 
dans la vie. Maintenant, à nous 
de travailler pour la prochaine 
saison, en fixant le contingent et 
en continuant à développer nos 
ententes et partenariats canto-
naux.» 

Le téléphone  
en surchauffe 

Du côté de la LNB féminine, on 
sentait que le feu allait potentiel-
lement passer au vert et le Marti-
gny Basket se tenait prêt à ce redé-
marrage en trombe. Depuis 
l’annonce officielle, le club n’a eu 
qu’une semaine avant le premier 
match de ce dimanche à la salle du 
Midi. «Heureusement que l’on a 
pu parler au sein du club et antici-
per un peu cette annonce car, de-
puis vendredi soir, mon téléphone 
ne quitte plus ma main», lâche Sa-
muel Dubuis, chargé du groupe 
LNB. Effectivement, entre la vali-

dation du contingent, les matchs à 
placer, les questions administrati-
ves à gérer, les appels téléphoni-
ques furent nombreux durant la 
semaine. L’entraîneur martigne-
rain a vécu «un week-end plutôt 
chargé, mais je me réjouis d’avoir 
retrouvé le groupe et d’avoir repris 
le travail à la salle». 

Un groupe résolu 
Le contingent sera composé de 

filles de la LNB du début de sai-
son, mais aussi de joueuses prove-
nant des U17 du club et du parte-
nariat avec Troistorrents. 

«Malheureusement, quelques 
filles n’ont pas pu répondre pré-
sente, mais un groupe a pu se for-
mer et il est très motivé», confie 
Samuel Dubuis. En effet, dans les 
réponses des filles qui prendront 
part au championnat de LNB, on 
sentait de la détermination et de 
l’engouement. Par le simple «oui» 
très résolu de Cécilia De Preux, ou 
à travers des réponses positives et 
enthousiastes de ses coéquipières, 
«on sent vraiment que l’annonce 
de cette reprise est accueillie avec 
joie par les filles et surtout qu’elles 
ont envie d’aller sur le terrain af-

fronter nos adversaires», lâche un 
membre du staff. 

Après une petite semaine de 
préparation, la vérité du terrain 
reprendra enfin ses droits pour 
cette équipe dès ce dimanche à la 
salle du Midi aux alentours de 
16 heures, après un autre match 
du mouvement jeunesse. Place 
au sport maintenant! A l’équipe 
d’effectuer un départ à la Mario 
Kart afin de bien se placer et obte-
nir le meilleur classement possi-
ble dans cette course qui va durer 
deux mois. 

 LOÏC ZBINDEN

Manon Michellod est bien décidée à prendre ses adversaires de vitesse.  LDD

BASKET OUI ET NON… 

On va jouer ce week-end!
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 RÉGION Lancé en 2020 par le 
magasin Cristal Sport à Orsières, 
le Challenge Strava a connu un vif 
succès. Il sera réédité cette année, 
sous une forme différente. 

Les beaux jours arrivent. Il est 
temps de remplacer les souliers de 
ski-alpinisme ou de ski alpin par 
les baskets. Pour la deuxième an-
née consécutive, Cristal Sport à 
Orsières propose le Challenge 2.0. 

Une belle affluence 
Patronne du commerce orsié-

rain, Céline Tornay confie: «Avec 
près de 200 participants, l’édition 
2020 a connu un grand succès. 
Les coureurs ont apprécié la diver-
sité des trois parcours sous forme 
de skyrunning créés par Antoine 
Piatti. Cette année, nous propo-
sons deux tracés, en mai et en oc-
tobre. Nous avons choisi l’entre- 
saison, car si les courses officielles 
ont de nouveau lieu, nous ris-
quons de connaître une diminu-
tion de la participation. De plus, 
en octobre, nous lançons la saison 
d’hiver au magasin et l’idée est de 
consacrer une journée à cela et à 
la proclamation des résultats du 
challenge. Nous profiterons aussi 
de l’occasion pour partager une ra-
clette et le verre de l’amitié (of-
ferts dans le prix d’inscription) 
avec tous les participants, si les 
conditions sanitaires le permet-
tent.» 

Deux tracés distincts 
Pour le Challenge 2.0, les par-

cours proposés seront publiés 

durant la première semaine de 
mai et d’octobre. Ce sera sous 
forme de verticale ou de skyrun-
ning dans la vallée d’Entremont, 
bien entendu. «Les concurrents 
pourront participer à la course du-
rant trois semaines avec l’applica-
tion Strava. Le participant pourra 
effectuer le parcours autant de 
fois qu’il le veut. Il devra ensuite 
faire valider son temps par e-mail 
à info@cristalsport.ch», précise 
encore Céline Tornay. 

Inscription jusqu’au 9 mai 
Pour participer au Challenge 

2.0, il est nécessaire de s’inscrire 
avant le 9 mai auprès du magasin 
Cristal Sport ou par e-mail. La 
finance d’inscription de 10 francs 
comprend notamment la raclette 
offerte lors de la proclamation des 
résultats. Chaque concurrent re-
çoit également de petits cadeaux. 
De plus, les trois premiers de cha-
que catégorie seront récompensés.  
 BERNARD MAYENCOURT

COURSE DE MONTAGNE CRISTAL SPORT 

Le nouveau challenge

Les catégories 
Juniors filles et juniors 
garçons: jusqu’à 19 ans 
Dames et hommes: 
de 20 à 49 ans 
Dames 1 et hommes 1: 
50 ans et plus 
 
Contact 
Cristal Sport: 027 783 24 40 
www.cristalsport.ch 
info@cristalsport.ch
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Le débalisage du deuxième parcours en 2020 par Christian Farquet, 
Antoine Piatti, Céline Tornay et Albert Lattion.  LDD
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 MARTIGNY-FULLY La pluie 
du matin n’arrête pas le pèlerin. 
La pandémie ne freine pas l’ar-
deur des karatékas qui ont dû 
composer avec les restrictions sa-
nitaires en vigueur pour poursui-
vre leur progression. C’est donc 
avec une joie légitime et un brin 
d’émotion palpable que Berna-
dette Michel, 2e dan, et Michel 
Bossetti, 3e dan, ont présidé la 
cérémonie de remise des récom-
penses. Les deux responsables du 
Karaté-Club Martigny-Fully 
étaient accompagnés de Pascal 
Wenger, 6e dan et directeur tech-
nique de la fédération IBFSKS. 

Trois récompenses 
Au terme de l’examen, Michel 

Bossetti résumait les prestations 
ainsi: «Les trois admis à ce grade, 
Eloïse Grange de Fully, Lucille Per-
rottet et Didier Jacquemettaz de 
Martigny, ont su donner toute leur 
énergie, leur volonté et leur savoir-
faire technique devant le jury de la 
fédération. Grâce à leurs presta-
tions de haut niveau, ils ont réussi 
en un seul passage les trois chapi-
tres techniques demandés pour 
réussir cet examen exigeant.» 

Les valeurs du karaté 
Au terme de leur examen, les 

nouveaux gradés ont écouté atten-
tivement le traditionnel discours 
sur les valeurs de ce grade. Ils ont 

pu ensuite recevoir leur nouvelle 
ceinture brodée en japonais et re-
joindre ainsi le comité restreint 
des ceintures noires du club. Le 
prochain examen de grades aura 

lieu dès que les conditions sani-
taires le permettront, avec les 
examens dès le 3e dan. MAG 
 
www.kc2000.ch

KARATÉ PLEIN LES DANS! 

Trois ceintures noires

Les nouvelles ceintures noires entourées du président du club (à gauche) et du directeur technique de 
la fédération: Michel Bossetti (président), Lucille Perrottet, Didier Jacquemettaz, Eloïse Grange et 
Pascal Wenger. LDD

 MARTIGNY Le mercredi 
28 avril prochain la première 
étape du Tour de Romandie 
2021 se disputera entre Aigle et 
Martigny. Prévue au pro-
gramme de l’édition 2020 en 
prélude aux championnats du 
monde sur route UCI Aigle-
Martigny 2020, l’étape Aigle- 
Martigny figure donc au menu 
d’une édition 2021 qui reprend 
les contours de l’édition annu-
lée l’an dernier en raison de la 
crise sanitaire. 

Quatre fois le même circuit 
Seule modification dévoilée 

par le directeur du Tour de Ro-
mandie Richard Chassot: en 
lieu et place du parcours prévu 
pour les championnats du 

monde, les coureurs parcour-
ront quatre fois un circuit tracé 
entre Martigny et Ardon, via les 
ascensions vers Produit et Cha-
moson. Un parcours utilisé le 
11 avril dernier dans le cadre du 
GP L’Echappée.  

Le public au bord des 
routes seulement 

Le départ de l’étape sera 
donné à 13 h 05, sous conduite, 
depuis l’avenue des Glariers à 
Aigle, alors que l’arrivée sera ju-
gée à Martigny sur la rue du Le-
vant entre 17 h 15 et 17 h 33. 
Ces sites de départ et d’arrivée 
seront strictement interdits au 
public dans le cadre du proto-
cole sanitaire mis en place par 
l’organisation du Tour de Ro-

mandie. Au bord des routes, le 
port du masque sera demandé 
au public ainsi que le respect 
des mesures sanitaires et de 
distanciation au moment du 
passage de la course. 

Des restrictions de circula-
tion auront lieu tout au long du 
parcours emprunté par la 
course, avec des fermetures 
temporaires au moment du pas-
sage des coureurs. A Martigny, 
la rue du Levant, entre la sortie 
d’autoroute Martigny-Expo et le 
croisement avec la rue de Ver-
dan, sera en partie fermée à la 
circulation entre 7 h et 20 h et 
toute circulation y sera inter-
dite entre 16 h et 17 h 45. 
Détails du parcours et des horaires: 
www.tourderomandie.ch

CYCLISME TOUR DE ROMANDIE 

Arrivée de la première étape à Martigny
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PROJET TROIS ÉTUDIANTS 

Faire son marché  
artistique en ligne

JULIE RAUSIS 
 
Bousculer les codes de la galerie 
d’art traditionnelle et proposer de 
faire son marché artistique en li-
gne, voilà l’idée qu’ont eue trois 
jeunes de l’Ecole de commerce et 
de culture générale (ECCG) de 
Martigny pour leur projet de créa-
tion d’entreprise. Lucie Mo-
reillon, de Fully, Frédéric Voutaz, 
de Champsec, et Noah Cardoso, 

de Martigny, se sont donc associés 
pour faire naître Screenart, une 
galerie d’art pas comme les autres. 

Un choix évident 
Parfois difficilement accessi-

ble, le domaine de l’art a directe-
ment tapé dans l’œil des trois jeu-
nes étudiants au moment de 
choisir un projet. L’ECCG de-
mande en effet à ses étudiants de 
2e année de monter une véritable 

entreprise en partant de rien, une 
aventure qui permet aux futurs 
travailleurs de se rendre compte 
du temps et des ressources à enga-
ger. Pour Lucie, Frédéric et Noah, 
c’est évident, ce sera quelque 
chose en rapport avec l’art, eux 
qui y sont tous liés d’une manière 
ou d’une autre. «Ma famille est 
dans le monde de l’art, et c’est un 
milieu dans lequel il est difficile 
d’être visible», remarque Lucie, 

appuyée par Frédéric, dont la fa-
mille pratique la peinture. Partant 
du constat que les artistes ont sou-
vent un réel talent mais ne sont pas 
assez mis en avant, ils ont donc dé-
cidé de créer une plateforme inter-
net réunissant plusieurs artistes 
pratiquant la peinture ou la photo-
graphie afin d’augmenter la visibili-
té de chacun et de permettre un ac-
cès plus facile aux œuvres, surtout 
en cette période. 

Frédéric Voutaz, Lucie Moreillon et Noah Cardoso se sont lancés dans le défi de tenir une galerie en ligne, baptisée Screenart,  
pour promouvoir des artistes romands. LDD

S
O

R
T

IR



LA GAZETTE                                                                             SORTIR                              VENDREDI 23 AVRIL 2021  | 21

Un apprentissage 
sur le tas 

Afin de mener à bien ce projet, 
les trois jeunes se sont réparti les 
rôles selon leurs affinités. Frédéric 
s’est ainsi occupé du marketing et 
des finances, Noah de toute la par-
tie informatique et Lucie de l’ad-
ministratif. Mais tout ne s’est pas 
déroulé comme prévu, notam-
ment en raison des contraintes sa-
nitaires. «Nous n’avons pas pu 
faire de ventes de gâteaux pour ré-
unir les fonds nécessaires. Heureu-

sement, la Fondation Léonard Gia-
nadda a accepté de nous financer, 
et nous lui sommes très reconnais-
sants de nous avoir donné la 
chance de développer notre idée», 
souligne Lucie Moreillon. La créa-
tion du site internet leur a aussi 
donné du fil à retordre, mais les 
rencontres et le travail en équipe 
les ont portés jusqu’à la finalisation 
de la galerie, neuf mois après le 
lancement de l’idée. 

Une galerie virtuelle 
Une fois le projet développé, 

restait donc à trouver les artistes. 
Les trois entrepreneurs ont com-
mencé par approcher un ami pho-
tographe, puis un deuxième, avant 

de chercher dans leur entourage et 
de passer par le bouche à oreille. 
De fil en aiguille, ils ont réuni huit 
artistes. «On voulait commencer 
plutôt petit pour proposer un ser-
vice de qualité. Sur le site internet 
de la plateforme, chacun de nos ar-
tistes dispose d’une page propre le 
présentant, avec ses réseaux so-
ciaux et les œuvres qu’il présente 
dans le cadre de notre galerie. Le 
thème de cette première saison 
étant «De l’ombre à la lumière», 
chacun d’eux a choisi des œuvres, 
entre quatre et neuf par personne, 
qui se rapportaient à ce thème. 
Mais nous n’avons pas voulu enfer-
mer les artistes et nous leur avons 
laissé carte blanche pour s’expri-
mer», détaille Frédéric Voutaz. Le 
créneau de Screenart, c’est donc 
des artistes romands, plus ou 
moins connus, avec l’envie de pro-
poser un accès plus facile aux œu-
vres d’art. Le client peut se balader 
à travers la plateforme et sélection-
ner l’œuvre de son choix, qui lui 
sera envoyée directement par l’ar-
tiste, pour garantir une qualité ir-
réprochable. Les gestionnaires de 
la galerie prennent une petite 
commission au passage, mais tout 
le reste va aux artistes. 

Le projet, qui a suscité l’adhé-
sion autour de Lucie, Noah et Fré-
déric, semble bien lancé, et les jeu-
nes ne comptent pas s’arrêter de 
sitôt. Pour compenser la soirée de 
vernissage qui aurait dû avoir lieu 
dans le courant du mois de mai, 
Screenart organise des jeux con-
cours sur sa page Instagram et son 
site internet afin de gagner des 
œuvres d’art ou un week-end de 
détente. Une galerie dynamique et 
locale qui mérite le coup d’œil!

«Heureusement,  
la Fondation 
Léonard  
Gianadda  
a accepté de 
nous financer.» 
LUCIE MOREILLON 
RESPONSABLE DE L’ADMINISTRATIF

 

COUP DE PROJECTEUR

COUP DE PROJECTEUR

Site internet: galeriescreenart.ch  
 Instagram: galerie_screenart 

Contact: galerie.screenart@outlook.com

Ambroise Hiroz, photographe 
 

Ambroise Hiroz commence la 
photographie en lien avec sa 
pratique de la trottinette. «Je 
filmais souvent mes amis, j’ai 
toujours aimé la photo et la 
vidéo. Il y a deux ans, je me 
suis acheté un appareil 
photo et depuis, j’allie ces 
deux passions.» Ambroise 
rejoint Screenart par le biais 
d’un de ses amis, fondateur 
de la plateforme. Pour lui, 
cette exposition, c’est du 
bonus. «Je trouve que la 
formule est bien, car nous 
sommes plutôt des artistes 
peu connus et la plateforme 
peut nous offrir de la 
visibilité. Personnellement, 
je n’ai pas d’attente 
particulière, pas d’objectif 
chiffré. Je suis juste 
heureux de pouvoir 
figurer parmi les artistes 
sélectionnés», déclare-t-il. Lui aussi 
relève l’attention des jeunes 
responsables: «Je pense qu’ils ont 
bien pris le temps de réfléchir à tous 
les détails pour que ce soit une 
expérience positive pour les artistes 
comme pour les clients. Ils ont pris le 
temps de discuter avec nous tous pour 
que la formule convienne à tout le 
monde et ont vraiment le souci de bien 
faire. Pour nous, ce n’était pas compliqué, 
nous n’avions pas de réelles contraintes et 
j’ai vraiment pu donner les œuvres de 
mon choix. C’est ma première expérience 
dans le monde des galeries et elle se 
révèle très positive!»

Vinciane Roduit, artiste peintre  
A la suite d’une formation professionnelle en Italie, Vinciane Roduit est revenue 
s’installer en Valais en 2019, où elle se forme comme enseignante tout en gardant 
son métier d’artiste à temps partiel. La jeune femme a intégré la plateforme à la suite 
de la demande d’un des créateurs. «J’ai tout de suite adhéré au projet. Je trouve 
ça bien que ce soient de jeunes Valaisans qui fassent cette plateforme avec des 
artistes de la région», note-t-elle. Si elle regrette que le vernissage physique ne puisse 
avoir lieu, Vinciane Roduit souligne le bon contact avec Lucie, Noah et Frédéric: 
«J’ai déjà pu participer à d’autres expositions, par le biais de concours notamment, 
et c’est vrai qu’avec les grandes galeries, il manque un peu le côté humain. Avec 
Screenart, c’est très différent, puisqu’on connaît les responsables du projet et on sent 
qu’ils ont le souci de bien faire. Ils sont intéressés et disponibles, c’est ce qui compte 
pour moi. Je suis curieuse de voir ce que ça va donner uniquement en ligne, mais 
je trouve super de pouvoir créer un réseau de cette manière, entre jeunes artistes.»
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Prochain spectacle 
Pour sa première création, Faustine Moret et la 
Compagnie du 17 Juin proposent une pièce qui 
emmènera le public dans les recoins secrets 
de la belle Usine. Au fil d’un parcours jonché 
de corps et d’installations, les tableaux 
évoquent les décors puissants des œuvres  
de Corinna Bille. 
Voici en effet qu’une nature étincelante et 

cruelle surgit et reprend ses droits, infiltrant 
les corps des personnages, qui sont alors 
contraints d’exposer sans détour leurs vices, 
leurs désirs chaotiques et leur folie la plus 
intime. Dans cet univers aux contours flous, 
entre chien et loup, tous accusent Gabriella. 
 Dates  
Jeudi 29, vendredi 30 avril, samedi 1er mai 
à 20 h, dimanche 2 mai à 17 h 

Supplémentaires en raison de la limitation 
de la jauge à 50 personnes (mesures  
anti-Covid) / Samedi 1er mai à 17 h, dimanche 
2 mai à 14 h 
 
Réservations 
Fully Tourisme, par téléphone (027 746 20 80), 
e-mail (ot@fullytourisme.ch) ou sur le 
site www.fullytourisme.ch (Billetterie).
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 FULLY     Tandis que le monde 
culturel soupire de soulagement à 
l’annonce du Conseil fédéral, la 
belle Usine dévoile sa nouvelle sai-
son, fin prête, qui débute dans 
deux semaines! Fil rouge des sept 
rencontres proposées: l’humain, 
ses failles et ses audaces. Ça y est, la 
décision est tombée, 50 personnes 
au maximum par spectacle. Fin 
prête avec sa nouvelle saison, l’as-
sociation belle Usine, à Fully, peut 
ainsi dévoiler son programme. En 
effet, bien que la commune de Ful-
ly, désormais unique propriétaire 
des lieux, soit encore en réflexion 
quant à l’avenir de cette cathédrale 
industrielle, l’association qui 
l’anime depuis près de vingt-cinq 
ans, elle, brave l’incertitude et pro-
pose une saison 2021 portée par un 
nouveau site web et une nouvelle 
ligne graphique. 

Un programme riche, anticon-
formiste, audacieux et déroutant, 
car comme le dit la présidente de 
l’association dans son mot de pré-
sentation: «Nous avons pris le 
temps de cette année portes closes 
pour réfléchir à l’avenir de notre as-
sociation. Au bout de notre ré-
flexion, d’abord, une certitude: la 
culture ne saurait se réduire au di-
vertissement, elle est vecteur 
d’évolution, d’échanges et d’émo-

tion. (…) Un mot également: le 
plaisir. Celui de nous rencontrer 
autour d’événements festifs, de vi-
vre des instants de grâce, de dérou-
ler des utopies.» 

De fin avril à mi-septem-
bre, sept événements 

> Nos vices / Fin avril, la dan-
seuse et chorégraphe valaisanne 
Faustine Moret et sa Compagnie 
du 17 Juin interprètent «Gabriella 
2021», celle que tous accusent, 
dans des décors puissants inspirés 
des œuvres de Corinna Bille. Une 
exploration des vices et vertus et de 
notre folie à tous, la plus intime… 
La musique du spectacle vient de 
décrocher la bourse SSA de la So-
ciété suisse des auteurs. 

> Nos silences / A la mi-mai, 
place à Narcisse, slameur et grand 
poète du XXIe siècle, qui donne la 
parole à celles et ceux qui, souvent, 
sont contraints – voire forcés – de 

se taire… Neuf écrans géants l’y ai-
dent. Et un guitariste.  

> Sortir de sa zone de confort / 
Début juin, le Sédunois Fred Mu-
dry et son équipe invitent les pro-
fessionnels de la scène à une toute 
nouvelle formule: le Big Théâtre 
Böff. Café-croissant, tirage au sort, 
les équipes sont formées, elles ont 
vingt-quatre heures pour créer! 
Rendez-vous le lendemain pour la 
présentation publique.  

> Vibrer… / Fin juin, l’usine vi-
bre au rythme du flamenco. Une 
soirée danse et tapas proposée par 
l’association martigneraine Alle-
gria Flamenca, avec trois artistes 
de haut vol, danseur, chanteur et 
guitariste. 

> La maladie de l’oubli / Poéti-
quement rebaptisée «Zaim el her», 
elle est au cœur de la création de la 
compagnie Bertha, début août, où 
les danseuses et danseurs bascu-
lent peu à peu dans un état d’ab-

sence et le cachent soigneusement 
à leur entourage.  

> Amour et engagement / Ma-
ryline et Pierre-Isaïe ont choisi de 
se dire oui, et le public est invité au 
souper-spectacle du mariage. Entre 
réticences féministes, tradition-
nels remerciements, évocation de 
ces différences qui unissent… une 
soirée à vivre à deux fin août. Ou 
pas! 

> Egalité / Il y a cinquante ans, 
les femmes de notre pays décro-
chaient le droit de vote. Une épo-
pée qui ne fut pas sans heurts et 
qu’on découvre dans un passion-
nant film documentaire réalisé par 
Cilette Cretton, truffé de témoi-
gnages et d’étonnantes images d’ar-
chives. Projection suivie le 11 sep-
tembre d’une discussion avec la 
réalisatrice et Maryline Morard, 
présidente de l’association Via Mu-
lieris, productrice du film. 

 MAG

SPECTACLES BELLE USINE 

Le choix de l’audace

Fin avril, Faustine Moret et la Compagnie du 17 Juin inaugurent la réouverture de la belle Usine avec 
«Gabriella 2021», danse théâtre autour de Corinna Bille. AGATHE SEPPEY

«La culture  
ne saurait se  
réduire au  
divertissement.» 

  
BRIGITTE 
MARTINAL 
BESSERO 
PRÉSIDENTE  
DE LA BELLE USINE 
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 FULLY Le 18 mars dernier, la 
pandémie n’a pas permis que 
l’église de Martigny soit pleine 
pour rendre hommage à une 
sainte de notre temps, Sr Marie 
Michelle Cornut. 

Baptisée du prénom de Fran-
çoise, toute petite, elle connaît les 
Sœurs de la Charité qui ensei-
gnaient à l’école primaire dans son 
village de Vouvry. C’est là que sa 
vocation a germé. Elle devient en-
suite institutrice. 

En 1964, elle est envoyée en 
République démocratique du 
Congo pour diriger l’école et éri-
ger de nombreux bâtiments. Fin 
1996, on lui demande de bâtir une 
maison à Yaoundé, au Cameroun, 
pour y mettre les sœurs étudian-
tes. 

En 2010, elle est envoyée à 
Ngaoundal, dans le Nord-Came-
roun, pour y bâtir un hôpital à Ga-
lagala. Elle va y mettre toute son 
énergie et toutes ses compétences 

jusqu’à son départ en Suisse, en 
novembre 2020, pour se soigner. 
Malheureusement, la maladie qui 
la ronge est plus grave que prévu et 
elle s’éteint le 15 mars à l’hôpital 
de Martigny à l’âge de 82 ans, 
dont cinquante-six passés sur le 
continent noir. 

En 2012, elle cherchait du sou-
tien pour son hôpital et nous 
avons créé une association pour 
l’aider. Aujourd’hui, l’hôpital Ga-
lagala fonctionne mais l’âme de 
cette réalisation, Sœur Marie Mi-
chelle, est allée se reposer dans la 
maison de son Seigneur, mission 
accomplie. A nous de perpétuer 
son œuvre avec la force qu’elle va 
nous envoyer de là-haut. Son 
énergie fantastique ne peut s’arrê-
ter avec son départ. 

Toutefois, les difficultés majeu-
res de l’hôpital résultent de l’in-
suffisance en alimentation électri-
que. Une mission composée de 
cinq personnes – Jérôme Vallo-

ton, Justin Carron, Jacqueline 
Gammaldi, Hubert Monnet et 
Bernard Carron – s’en ira cet au-
tomne pour effectuer ces travaux. 

BERNARD CARRON, PRÉSIDENT 
DE L’ASSOCIATION HÔPITAL GALAGALA 

Si vous voulez nous aider et pour honorer la 
mémoire de Sr Marie Michelle, votre soutien peut 
s’exprimer par un versement sur le compte de 
l’Association Hôpital Galagala: 
IBAN CH02 8059 5000 0036 0047 1 
Banque Raiffeisen Martigny Région.

Sœur Marie Michelle, une vie consacrée aux plus démunis.  LDD

DÉCÈS HOMMAGE 

Sœur Marie Michelle Cornut, 
une bâtisseuse

CHARRAT A la suite de la réunification 
des communes de Charrat et de Martigny, 
l’association l’AMIE voit son territoire s’élargir 
jusqu’à Charrat. Nos missions sont de véhiculer 
des personnes à mobilité réduite et de livrer 
des repas à domicile. 
Pour ce faire nous avons besoin de bénévoles 
fins connaisseurs des multiples rues et ruelles 
de Charrat. 

Venez rejoindre notre équipe de bénévoles! 
Femme, homme, jeune, moins jeune, chaque 
bénévole est toujours remercié et comblé par de 
belles rencontres et d’agréables partages. Le bé-
névolat a tellement de valeur qu’il n’a pas de prix! 
On compte sur vous! Pour de plus amples rensei-
gnements: association l’AMIE: 027 722 81 82 
le matin ou par mail amie@netplus.ch (c) 

www.amie-martigny.ch

EN BREF
Les décès dans la région  
du 8 au 21 avril 

 
CCharlotte Carrel, Martigny, 1933 
Roland Richard-Bruchez, Fully, 1939 
Suzanne Fournier, Vernayaz, 1938 
Robert-Maurice Buchard, Leytron, 
1954  
Marcelle Pierroz-Nater, Martigny, 
1932  
Agnès Farquet, Le Châble, 1930 
Jean Roduit, Leytron, 1962  
Lucienne Volluz, Charrat, 1932  
Rolande Malbois-Buthey, Fully, 1951  
André Veuthey, Dorénaz, 1933 
Manuel Figueiredo Gonçalves, 
Saxon, 1960  
Marcelle Fort-Dondainaz, Saxon, 
1919 
Pierrette Carron-Lugon, Fully, 1950 
Josip Zganjer, Martigny, 1958 
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DÉCÈS

AU CASINO 
ADIEU LES CONS 
Vendredi 23, samedi 24, 20 h 30; 
dimanche 25, 15 h et 20 h 30; 
lundi 26, mardi 27 avril, 20 h 30. 
Comédie française d’Albert 
Dupontel avec Virginie Efira, 
Albert Dupontel, Nicolas Marié. 

MASTER CHENG 
Samedi 24, dimanche 25 avril, 
17 h 30 (VO). Comédie 
finlandaise de Mika 
Kaurismäki avec Chu Pak 
Hong, Anna-Maija Tuokko, 
Lucas Hsuan, Kari Väänänen, 
Vesa-Matti Loiri.

L’AMIE recherche des bénévoles
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